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Das que Thétis chasse Phébus aux~ crin-i
dorés, comme -aurait dit le bouhornime,
touteila maiion Beaumonde est sur pied

De ça 'de là vou-en aurez.
Losmeubles du saltin, à ?ex<5eption des

chaidcht des canopós'prennent leur fedil
-le de roùte'pour émigrèr sous les combles,
les tapis faussent compagnie au parquet,
les couchettes sont-démolies, et les ma-
sardès:coii bréeade lèurs nouveaux lôe
tes, i bienquaps lal, e maître
la maison - sera -- plus malheureux que
l'homme de l'évangileé qui n'avait pas'
une pierre- our se reposer la tête.

Les cloc4es et -les cloàhettes depuis
neuf heuresdu m tise débattent co:nti-
nullement 'das les Convulsions du delil

rm'treme, 1flv àes confiseurs
dea épicierk, , vas ~ r les buendi

les menuisie onfl. Énvre pen
- S -toute la tm.aid6pendantfr portez,

- u Uè seantest -venWuùc
eaube voyageur quila

V ut. I

A. GU.ÉRARD et Cie., IMPRIMEURS.._

hypertrophie au nerãoù à 1'oil il se d"' donnéerla népus ntem pst
nenq, ifcrie, il temp'ête dans l vestibu- ve,

11 faut app e rnenuisier pour enle-
Madame Beaumonde se consume en verune. serrure uis'esnontrée-ebelle

efforts iipuissants ppur appeler labone à toutéslécaa . -

qui., partout et nu part, ne:pentfaire.a
acte depiésenc là ou àn minitère est aux clameurs de mesdemoiselles Foedora
requis. et Ch!e, chargées de- la confeètion du

blanc-manger et des ufs à la: neige qui
depuis plus de deux zheures: -persistent
opiniâtreient à demeur i léat abs-
traction.

Pour comble -de- nua 1eur lefeu s'est
mis au tuyau dau pèle -de la cuisine,
d'é îais nuages d'une fumée nauséaod
roulent avec magjst( ans tous lesappar
tements, ils communiquentfeur parfum sa-

r- iege aux gèléess rideaux, damas,
- - - - rn~ousselimes, etc, etg,.etc. -- ---

Madame Beaunonde s'est évanouie,
Chld s'estaffs e sur le aller ell- lève
les deux bras aucie], et fait, tableau dans
laïîiide d'Ariane abandonnée.

Bra- ja P.. 1' - Foedora a conservé -des-
prit, et s'élançant vers : u ne fenetre, a elle
ensanglante sa.blanche maimdans l'effort- a r~ tséanatvr
suprême qu!elle a du faire pour ébranler
la targette.

Les. vents coulis,- malicieux de leur
naturel fournissent aussi leur contigent à
cette agglomérationd'infortunes conjuréesI.contreles Beaumonde. Ils sattaquent à

s toute la: famille,;:hèureux celui ou celle
ui se révle le lendemain soir sans

ruveres ateinted ne fluxion, d'une
p sie ou, a.i 9ne grippe, bien

s - __ - -condtonnée.-e -i~ -~~- 7.
tmG . ,-. Lfumée es sipée les esprits,.spnt

cae e le n 1nare commen ce de

' kam ne-asai{, s quesailt rPlwn Sn
e AU rmeàor a vrecs et p e andélabres

-onfles àse~ 'soin L p e par le se irgsent ompteusemnt surla:table
diia à-:duisounerau1xileu <dës vramides. des
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3M4daùi. Béaumonde a prévu dans sa - .Évanturel avait brandi tées. 'ot~:<Kp6 tlations depu;

sagesse la nécessité de fermer à clé la sa boá pl m deNTolède....... le souffle Ocejdent jµsq.uàq I?'krjeiIt dereuraien

poreie'eearadisotant d'appas so lt btale aait pa.sédns-sa tète.... étonnéesp devant cette -averz ui .aYait

offerts auxappétits a gastrononiques de comrme " reux clevaier de. la fable- la njanais finiri es pot'entats trem-
Guguste et Fifine..iaisioù trouver cette •Ronde; il avaittempognéIalance lorsque, alent sur lurs' trnes;quandle 'coloneL

clé ? L'aagelùs soñné~t6utes les re- commeMinerve soçtant tout .arñiré de la Saleberron, de rubiconde mémoire, arriva,
ches de madame-Beaurionde sont iñfri - êîêdeJuitai- ce hef-d'oeuvre de mau- avec 500,0Ommesiet 500 canons. A
tueuse.~ vaîstylie est:sort- de son cerveau., peine les troupes révolutionnairre. con-

Giguste et.Fifine sont dans la«juila 'Q nd.ec&te tirade que 1'atrait pas -nûrènt-iis arriféeW eéPs6ld't 'magna-
tion; ilsý vrt pouvoir au gré de leurs voeux désavouée-rMarivaux fut imprirn.ée, les nime, qu'ils se débandèrentei.serendirent
.e rassas.ier dejnectar et dlarribroisiedans. resses gémirent et gémissent encore. quelques .jours apxss.rä T

10molpe.imprudemment oûvert.la lecture:de ce pathos monstineux, Cette prédictio,àccomnplie m.onta Du-
plîtateon s mportes .. -Racine..ut crie.garet.Boileai,.le sévère guy a l'apogée de sa celébrité.
au 0- >zl i; inlirduisent. leurs t É3ilcau cuï r ingé e cornc duaanadsein En '1857o45une .. railfaeaine vint

ud doi~ otêl'és dansnaihs pâtés, m aj ýiiu nombre de Ses victimes.. . surpre<dre lirrcines b l'tion de Qué-
.ia ~ tine-manges:ils les-itiiint délicatene s respeetabilitéal notre journal vaut beëå Duý yftiVt-ce qiIwáâvait été. Il

8; pounles uçe .opLé pendant une al*l-üüe -pour *l'esprit nous monta la a trihue,-haranguale peuple et
rmrnte you - de.u,x, il font main basse sur pre r p rnoins.:r.res homeriques lui .it avoirdu.paim= etJe peuple recon-,

p i Ir, ngcei remplissent leurs dl*no' feur? naissant le porta en o toute la
-ýp;, 7deklusiur poîi'yes de bo.,bons Le Cornac du Canadien n 'a pas droit <de ville

frelatés. z:- - liiarlericôntruous il n'a plus, d'opriâ7¯. Il sortait toujours à pied; à peine l'a.t-on,
Le lecteur peut maintenant que . pes-av6r vendu l'opinion de 'son vue une fois à cheval dans toute sa vie.

la présence d'un habitant de Pasche êå jourrail et son wtepolitiqueißfosSa douceur, sa timidité étonnante, sa
dn e iep oirétalé a-âux.yduxe, a longanimité lui gagna pour ami un Mr.

quelquefois sur lcrEsonnet d'un Ud' Quebc l c specl iáiîiír.l William. Broçvn, homme aussi très timide
gelée ou d'une pyramide d - blano-man. d'nseat ax pro cst surtout, consi- et très doux. L'uu ne sortait pas sana l'au-
ger. deré duä touble.s ce r^ s'e nos hommes tre; on les rencontrait à la campagne bras

A septheuros Madame Beaumonde est d' tat comme une ganche polit iiquie, nous. dessus bras.dessus;.mélant le parfum dei
assurée que tout e.st à sa place lisez hors le rp ilone, il n': pas droit de ' nous accu- lctur sentiment d'aniici à la brise embau-
de èa place ) et'pense que Fodora. se .é ine, on aurai dit deux anges. Quand on
loe i-r..nLt bient d'al.lr._prendre. une .No.usne nous occuperos.pas-plus .- voyait paser Unguy et Brown en tôte-

tasse le thé et une tranche de jambon sur longin-pt dp ctt vic tim-e 1Ilustre) e la à-tte, on disait :Tiens voici O.este et P-
zl'etbngft -ci I tôti. il sera tårpede's'ha- Scié, secmîent; en- ac ieànt nous avoue- lade quija.ssent Un jour ces : deux inti-
bill.cr. - 'rbnîs à Zon keteuir que-noun'avons nies amis, enuyé-de la vie 'de Québec,

- -. jamais pris .M. Evanturel au sérieux; traversèeñï En ip- our ni-ieux gou-
- - --. víù ~t' terdansii d é té tout ce q'ui fait le bon-

u SCI3.l LU- -Ti.Mi, - opi den ho .de heur de dn e sait pas, en .-
A T ST..E.Ean 'Iv, r re celii qi a es Irais.du. voyage.

__ -1 La tradtion ions rap -te qn1un jour il
ï*Git«urit eulcves tous deux dans les airs eto E ON n IOR AU XXEdieu de lype Jugea a prop de

pa «e on d am egne les transfore .un, comète portant le no,,
qui neiveîlet îproveracZn retar ad da a suite dc Pragle.ä no idonmon copie ci-dessous
1-envoi dua ourna ui .auronrecinan L ré lî n di187 dann r a .ces deu cometes.d'après une photo-

ttie, .it ?rt 'UOyeFabant le pro - sirs e talnts di n u k ne Crapeau:
c/hauni mhéd oUlant dutrînes1re jqu pi Nin-con'na.De c. rion bre fut le

scietdavinciesout 30 sous. cohnnl: îy homie eclèlbrc- et guer-
ce onnéùserai ense d%- iu-re vaiurefxlVéàitaîÑirnc de tou

còiûiue ? P ±isíråîonve vra obli cause de so n n t i edemeuraj e -

,&uee de stopät Ivod urnal lpaîs'eJ par dot il fit le citoyen.Cew deë nl uironta payer a M. inodèleOnile voyaitapres sajournéel de
G -ner d r-ipás-er ce é:Z c p6u7 e no tavail aller veiller chez ses voisins ;de

/ r7ei - t impsi.z en'1erP9 aussi il s'introduisait
- -h7z la evetiorphelnr et là il prodi-.
'nait ses«biens * profusion ,En: un rnotDan .dermier nrréro de notre jour- tou d'tîs la p>isse iaiet cornnie

Ia l ôus prorrttionsi une î#pon. au n frêr etpportätlamind à lurchpèa.I
rCuardi .Parfoi et ou-, somn lquand il rïncntraîtl'e clle Colorel :danti ckaq LàâXeté Piune attaque S cx- il fitmenir ýusieurs fois le prover e-o

cuse qui dit "Nl rnest prophèteda ns saQuand:u homnme, seulemnilt pour e x -rosse ' Dukay était avocat dtiné
r circontr-é floule fanatisme il rI. et aforcedetravail il fit élire ;:

affirmneque nous meoröcWcr'-' du.è peuple. a, jour, dans unmome
et'urtont quande mêè#me liof e n'i cînsnrati '-s a'igurëesillùihna dî,

aueun&ioi 

nd 

eO 

-

elt 

? 
n 

-

-

-.

uét-i-ä eibodepse c'fé rjiîi tè¥ r le t: et dans unlarngage choi'
î, P.ssil es dod iÿdit à.selèue n rÏA.Déeuüig'eplaise-quéM önf lions v àtii: r aq:>irliëa Ôioohated

ja~ms~ alominier rclér'é.C - SfAre Reque-, ans.ce coén- n
nous pensons que nos resyson'tes bat célèbre; --- unnotiveau ;N ponéoT 1mrilur-su e e% dèlehþàp tres di ferait Cnnaîre et qeàr:e -' î

cihrîstîaniNiñ '-~~?- génie il mettrait un terme tce ttu
Nousron intimmerntqilèö pas ari tåOur pour.

9-terre u - Canada d por fbfrrnir r o"rkiîild ePrií s osar s
.relig iond esîseîples assi fillis e i,

ot-Nus lvoirionsd' iin.Qaaioi q iîll iCr* de soldàts jniih Cl.. . ii grn
kldrma scapa es en wros . Au dessus

tanöse:T s -"qza tmi sIc iîaans Sa tpr afll al(amiraF orting com-
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.. nandant.de " La- Canadiehneýl" minotor Apres é êti-é.ýouvert de hauts fiits d'ar-
destiné à bouleverse',l?drt-iinivalide fond mes et d'exploits héroïques il sé retira.

coâmble. Ai à exploré;dù'raùit un grand dans -àii döfveitide nioù 6 se livrant
nombre d'années;les eôtes:maritiîües. Il au'aplus-grancés ñicérations'-d'une rude
at. le-I chef:valeureux d'mîie assdeiatiori de.. disciplinlep iýassa une partiede sà. vie.."2

band-its,.conus;sons le.nomLde :Bouca- . Qant à,.a mort nno.s gn.emprunto.ns:
uiers. Accessible. tous il était dev*ii. fesUCtäils'a '"'Ré\eiBèe doservateurt
d.-Dieu des hommes 'de la côte. Qu'afid' 4oi-b l.oflc.1 . -

L débarquait avec ses troupes c'étaient de" "L: 15 E dir, fiois.und ùbtba naval s'est
llumination monstres, des feux pyrotech- engagé entre lc.minotor du Grand Banal

niques resplendissants,; des.réjoîiiseances du Nord et 20 pirogues de Tongatàloiin, .
publiques. Les- populations allaient.en:. anthrôpophageà de. l'Amériqe du: Sud.
foule 'au devant du célèbre .amiral,, sur Le Grand Banal.du Nord a été fait prison-,
nommé " le grand.Banàl- duTord .• nier. . .Conduit à Santa-fé-de-Bagôta, su.r
Les enfants avaient cent raisons de le'nom- 'les Andes, :on lui a fàit* endrï les plus
meri iLeur père. On le compte- sans: con- cruelles torturës. • : Le: grandManitou, le.
teste comme l'une des plus grandes célé- chef-de ses Cannibales, l' écorché vif, et,
brités du XIX siècle. a coxmme trophée.a suspendu sa pèdu à l'un

On.. v.oit- encore* aux-." Galeries. du. des portiques du Temple.. .'.. Une grande
Louvre," un tableau représentant le capi- jcons.ternation règue sur la côte du Nord.'.
taine, sur son vaisseau de guerre, tableau
dû au pinçeau du' roi de. la peinture,
Annibal-Tortillard :

UM

L'Amiral Fortin abordant 1'ile aux Chiens.

Cxuand tles doigts de cet artiste tou -
Crlx, enest sans dote M.E. Lacroix, chan clavier sonore, l'ivoire s'ani-

e plus oniamux pdanste dulXf lel na-.as'éch'uffait, les cordes frémissaient'
quit à Mondréalans iMe.huible mnsar- se tordaient èt se pamaient, linstrumen 1
de dli faubonrg Ste., Marilvers la fin de seblai tod foudrové ou atteint du dé-
(aeri840.t les amgten plu ses enod irldium tremens. Crux était sublime dans
emrdveiitr les iateunn par ses accordés',inomebts d'extase musicale, Nouvei ,

-xtratrdaerg. l'insrment favoi arére'il' semblait avoir cent bras pour
Guck pr le Tablbc Ses talentsla ml'cn -écaèrieïsous ses coups le piano qui It*
nCs par le puie m 'demande merci, ses doigts se- lèvent, seq
Canadicone lm ceadmoiate long- drispent et s'abattent avec frénézie sur le
rampn, se cmmelehef heren l e .laier, les notes sont alors massacref-
rapin, se runreot .nu aérisées, anéanties, clinstrumentalist
deu panres ru cone a t onna un tf1în effrovable auro-da-fé de dièzesi e

e, pc'avres. drux untcadgltii. 1 m ém l 'es vitres de la salle Musicale.
metat updes ug antnMat en éclats sonit le tonnerre d'appl au-
lms dones ri-es daue. et les sement qui grondent -an dessous d'elle :

. D e, d tUn soir de l'année 1864 Crux executait
surtout ce dernier, semblaîentd -- sur -le piano son chef d'ouvre . intitulé
iies, c'était l'ncarnation du génie mtusi-•, mure

.~eal ¾~a, ia'm~efatehonm ~ ~'1~ir& ~f~~f5lii'2 l fiW '&'i/tr

àrti'st. qånd'il" it "1diiâs vers lui les
beaùx-yeuxdela jeuneaduchesse. Un cou-
rant magnétique s'établitk entre legmusi-
scien et.-la'jeûne fille ... Les d.•oigts de
Ciux Èe roidirent comnme:, s'ils, avaient é-

'pïtouyê le:choc d une batterie. galvanique
et' le.coeur-de la duchesse battit.,,la géné.

,rale des passions.
lln'en fallait pas plus pourfaire la for-

-tune du compositeur. . s
- Deux 'mois après les .amotn'reux:.reçurerit

là bénédiction nuptiale et une centaine de
mille-dollars. .Après son:nariageyCrux se
'déroba aux ovatiànsdu: public eenthousi-
aste et s'enrma dans sonjmagasin de la
rue St. Jean la mort dt.duc.dedla Ri-
vière Cruk hérita 'de..plusieurs,5 milliers
qu'il dépensa ,dansdes raoûts, donnés à
Paristocratie de.Kébec. -l:,diy.rçapour je
.ne sais quel-motif en '1872:eiLi..usant du
blénéfice:de, la confédération. .Ruiné par
sa prodigalité il accepta.les offres du roi
d'Abyssinie dont il deYint..l: pianiste of-
ficiel.

Il prit le turban en 1883 et maria la fil-
e -cadet du dey de Morocco. Fait pri-

sonnier dans la guerre qui,écla'ta en 1895
entre, le dey et ., le ,roi dEgypte * il fut
conlduit à Mernphis 'et empala sur la pla-
ce publique. Telle fut la mort du plus
célèbre des pianistes canadiens.

fVîk~' ''

Cru*x, jouaut son onveite dû cl.

COR R E'SPONDANC E~.

Quebec,'e.r avril 1865.

MIadame'la .ýScie,. s
Vous qui; i t St eoli.et lui etcs au

,ttus les petis scansdaes,« yotre
ô] Ité pourriez-vous.. nous dire. ou vont
ous les sofrs MM.f Bl Vl;ILouis Làrose,
de la porte.St. Je-an Go'défòi' agras,
t. d.tRouselle's.Tous lé"iiirs 'on les

otdcn2r larnidYesaher-enfiler.
arueSt; Va.her; do ul I coined'e-lfa rue
rant-qu'ilsüivent, quq2ò .. Nous
e savons, pouvez voys nous le dre

Qui sair .tto-1



SMrP I . se-plajgn ait dine- vio
te colique Cesont peuf-tredes v
qui vous incomrnùtg -lui ditIquelqu

Oh nor<-!-è n iesreiens jamais.

SHëctor BêtE.à-Veâu disait un jour à
dame: " J'aurais infailliblèmenifàfâ t
fortune rapide et,biillante.dans le.mor

klnaadie'tim ' idité -- ma rdl
úiltie. c r lait la damrie

" l1nrîEroiünpt, soyez gé6reuxprg
e- c 1 'rzts

Vayciat tX Langevin est .une m
t ~nijdìHjarpagorg.L aitre>jour à n

- . Ientre aufrestauy.art |de Mr L Hoxat.

Pqj4iend di au garç:onpour un

T~ en erpouir un soper 2 -

Tiente agsot -

Servez moi àçuper -

Aux CORESPONDANT8.
L. D.-de St. Hyacinthe -Impossible,

votre correspondance est un libelle
Hector C.... Québec-Le sixième

num6ro ès t é'puisé-

Grypus-Faites mieux les vers.
Fuyez de ces: auteurs I abondance stérile
Et ne vous chargez paint d'un détail inu,

tile

Qui. ne sait se borner- ne aut jamais
écrire.

Furen. quid femira possi t. -Vous
vilipendez le -caractère du1ne iemro .. Choi-
sikseZ.mnicU ~ ".

enti~lt~cet

MM.. A.. Guérd et Cie, éditeurs 'dle ce
journal, préviennent le pubbe- e-n
qUtils sont prêts à. entre prende des ouvra-
ges en typhographiv-, te les que

ANNO-)NCES .
-AFFIC HES

CIRCULAIRES,.
PHAMP-HLETS

ETC ETC, ETC.
Is assurent ceux qui voudront. bien le.

encourager qui2ls.sront -atisfaits car ils,
feront tout in léur ponvoi pour que ces
ouvrages. soient faits avec tout Part possi..

R esl <r vendre ch: i
sues Craig et

entsa:v
'un., i

LT*

une'j
dë -

xlé
un

fiez

car

di-

dîl
rueZJTI1;I ri zitrniytitT confedrati:n est .d-ani le plus gra ddes s"ftre-

A SCIEE:lLLUSTRÉ~E

EX-; ABLE Etudes sur ls.pistoléiadcs.-par Josepl
DEUXF .MDLES~ LavoieE.E D.

-j econti-edans!emn des indi- Ea sle bienvenu Ce 'liirea créé dans la société de Qué.

LLiodte leur ridiible.use-proyantseavants I ýComment lài dit une côrneille.: bec unce.sensationprofondde Son jeune

Ho porite fla ire:d -l e sg a ndt sc oses. - .D é et 'E s t um onté sur.cehétr e 'hen . auteur aà reçuý au Capitola des gens de
dé ouraire: ranes:iose.-D Et otur t u helettres une couronne de lauriers. Distin..

S a h e i sn d en b r e: so n t û e B azv i i t -stBé in o u it a u x p i d l g u é p a r u n e p lu i e fa c ile e t .b r illa n te ,. il
tls a .int a un- talent. hors n ue grande

un.soupson.de moustacie outrageant ses Jairampéje suis parvenu modestie. res: chevaliers de la Rosette.
lèvresse:mble: menacer-Ilei-cieèét dire aU- -. au · oyen:ager.son rend-us à la sixième-
passants': courbez.vos.:fronts, devant moi, 'q éditior. 'Ce-livrodont nous avons djà

7-, d s~~emps.7qU2i' nest pis 1riii,. 
nosayn dj

ca-rdi n utenissaut n eve M . Bazi'n- e Le:iaréchal Lobau-faisait -nan oeuvrer parré et qui-fit; le pli s grn e cn cur à
* r-i'e tvotiss' pa qu'o eMonù. Bazrn n bataillon.de la. garde nationàle -dans 1son auteurYf. LIHonore ITuo:m

n s vzi :vto uast o i q-Ttuité c nai t à vo la Cour des Tuilleried.-fl avait cormman-1 mañde de lui- m eeau'publc par .a pro.
ir:he aunto Talade.tuitéd q de: " A. drôite: .serrez :la colonne, et aus fond'eur d'e ýses pinée. e it: ar eur d.:,-

e vum Begin qui rêvez avecl pas d·e:course ! ".'-Les -gardes nationaux ses vues
'tournèrent a gauche. et se:mirent à courir

Mnom Bazim un -établissement typogra-. . SObESS.
àls- d -la débandadle., Aloîs le:rnaréchal ise mit Srs .ýSE

sdhique quedoifire 5asa e monde e à crier.:. "' Fermez les grilles, -voilà mes-r Un rève, par Hector Verret.

s tableou ci desousvous doine 'î'afr canards q.ui vont se jeter à la riviè , Si tous comprenaiènt,, Par: Hardy, li-

S et-Ifa désinvolture que prenneut,M Bazin - ~'braire, à laaut,-Vilp. Edua

etBeginloraquila ont de ýetites- difficul- Mr. Evanturel s'est rèndu cozi-abl -P e Ar c c-notaire.~~~tée:ens~~~~~~~~~~mbFe.~~~~n -- ~ * 'njud-intafex nlicxpbeA er, clerc-ni c-
nsérmble. d n jeu demot aff&eux. On lui annonce Du chic, par le même.

que Fabre est au lit malade. Oh! dit-il, je suis distrait c'est une izcom.muodité,.
quelle Fatalité( quel fat alié. ) par Zéphiri Mayrand, de- l'Université
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